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Il y a très longtemps, une terrible famine s’est abattue sur l’ile de Madagascar.  
 
Un homme appelé Ibabanikoto a décidé d'abandonner ses terres pour vivre en forêt avec sa femme et  
quelques amis. 
 
La forêt était composée de très nombreuses espèces d'arbres et de plantes.  
Pour survivre, les hommes ont observé les animaux se nourrir avec les fruits, les feuilles, les racines et les 
fleurs et ils les ont imités. Ils ont aussi appris à se soigner avec les plantes. 
 
Les abeilles aussi se régalaient des nombreuses fleurs présentes dans la forêt et elles avaient de nombreux 
nids remplis de miel.  
 
Ibabanikoto les repérait et les enfumait pour les endormir.  
Il récoltait alors le précieux miel tout en veillant à leur en laisser une partie.  
Tous appréciaient ce mets de choix qui leur apportait des vitamines et des minéraux nécessaires pour être 
en bonne santé. Le miel leur permettait aussi de se soigner lorsqu'ils avaient mal à la gorge ou lorsqu'ils 
étaient blessés.  
 
Ibabanikoto et sa femme ont vécu heureux dans la forêt avec leurs 2 enfants. Ils n'avaient que deux 
enfants car les ressources alimentaires étant limitées, ils ne pouvaient pas se permettre d'avoir une famille 
nombreuse. 
 
Ils ont transmis à leurs enfants leurs connaissances sur la nature, lesquels les ont transmis à leurs enfants 
qui les ont transmis aux générations futures.  
 
Bien des années plus tard, les hommes ont été trop nombreux. Certains ont décidé de partir vers le sud et 
d’autres vers le nord. Mais ils sont toujours restés unis. Ils formaient le peuple Betsimisaraka qui signifie 
"ceux qui ne se séparent jamais".  
 
Les années ont passé. Les terres abandonnées sont redevenues fertiles et beaucoup ont décidé de sortir de 
la forêt pour cultiver à nouveau la terre.  
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D’autres disaient que la forêt les avait sauvés en leur donnant tout ce dont ils avaient besoin et que selon 
les ancêtres, ils avaient le devoir de la respecter et de la protéger. 
 Ils ont donc décidé de rester dans la forêt en continuant de se nourrir avec des fruits, des feuilles, des 
racines, des fleurs et du miel.  
 
Puis, peu à peu, ils ont changé d’apparence pour finalement se transformer en grands lémuriens Babakoto 
appelés aussi Indri Indri. 
Babakoto vient d'Ibabanikoto, qui signifie "le père de koto", le premier homme qui a gagné la forêt.  
 
Quant à ceux qui avaient quitté la forêt pour cultiver la terre, ils ont continué de protéger la forêt.  
Ils n’avaient pas recours au brûlis mais ils cultivaient différemment avec les techniques de l’agroécologie, 
de l'agroforesterie ou de la permaculture.  
Et, lorsqu'ils étaient obligés de couper un arbre, ils en replantaient dix.  
 
Ils avaient compris qu'une terrible famine pouvait de nouveau s'abattre sur l'ile de Madagascar et que la 
seule chose qui pourrait les sauver, ce serait la forêt.  
 
Bien qu'ils aient quitté la forêt pour cultiver la terre, ils respectaient le forêt, sa flore et sa faune.  
Afin de protéger les lémuriens, leurs frères, ils avaient instauré un fady  : "il est interdit d'attraper un 
lémurien, de le faire prisonnier, de le vendre ou de le manger". 
 
Les ancêtres nous ont montré le chemin pour vivre en harmonie avec la nature.  
A nous de poursuivre ce chemin pour le bien des générations futures. 
 
 

Histoire malgache contée par le peuple betsimisaraka  

Adaptation par Catherine Rhiat    

    

 
 

 
 


